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Afflux de bernaches cravant à ventre pâle 
à l’automne 2020 en Bretagne sud !
Ce sont des bernaches cravants de la race à ventre sombre (en provenance de Sibérie centrale) qui hivernent 

en grand nombre dans notre région (plus de 40 000 en janvier dernier). Les premiers migrateurs de cette sous 
espèce arrivent généralement vers le 20 septembre. Les deux autres races sont habituellement beaucoup 

plus rares : quelques individus seulement de la race du Pacifique et 10 à 20 individus de la race à ventre pâle 
(race provenant du Canada et du Groenland), avec souvent un petit groupe à Fouesnant. Or cet automne, des 
groupes de bernaches cravant furent observés dès les 10 et 15 septembre sur les côtes de Bretagne. 
Il s’est rapidement avéré qu’il s’agissait majoritairement de bernaches cravants à ventre pâle. Les groupes les 
plus importants ont été observés en petite mer de Gâvres et dans la baie de Plouharnel. 
Dans le premier site, pas moins de 120 individus environ furent présents de la mi-septembre jusqu’à 
début octobre, avant de décliner progressivement à une trentaine d’individus début décembre. En baie de 

Plouharnel, les effectifs ont culminé à une cinquantaine d’individus le 26 septembre et se sont amenuisés 
à une dizaine d’oiseaux début décembre. Pendant toute cette période, cette sous-espèce a fait l’objet de 
nombreuses autres observations en groupes plus modestes. Ainsi de mi-septembre à début octobre pas 
moins de 150 Bernaches cravant à ventre pâle étaient présentes dans la région ! Cela se reproduira-t-il les 
années prochaines ? Est-ce les prémisses d’un nouveau comportement ? 
Affaire à suivre !
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Bernaches cravant à ventre pâle - R. Pavec
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Gravelot à collier interrompu et son nid en Baie d’Audierne - D. Hemery 

Un arrêté de protection de biotope en 
baie d’Audierne pour le gravelot  
à collier interrompu
Le gravelot à collier interrompu est un limicole 

rare et en déclin en France et en Europe. En 
2010, la Bretagne accueille entre 13 et 17 % de 
la population nicheuse française. A l’échelle 
régionale, les effectifs sont passés de 291 à 165 
couples entre 1984 et 2013. 
L’espèce niche de la baie du Mont Saint-Michel 
jusqu’au sud du Morbihan. Trois secteurs 

accueillent les trois quarts des nicheurs bretons : 

la baie du Mont Saint-Michel, la baie d’Audierne 
et le massif dunaire de Gâvres-Quiberon. Cette 
espèce fragile, emblématique des hauts de plage 

est considérée comme un indicateur de la bonne 

gestion du littoral. 
La femelle dépose trois œufs à même le sable les 

rendant vulnérables aux activités humaines, à la 
prédation. Mais d’autres menaces pèsent sur cet 
oiseau : la dégradation des habitats, la gestion 
déraisonnée des plages etc. Toutes ces menaces 

peuvent compromettre la réussite d’une nichée. 
À peine 20 % des pontes parviennent à l’éclosion. 
Parmi toutes ces menaces, il est possible d’agir sur 

celles liées aux activités humaines. 
Bretagne Vivante anime, avec une trentaine de 

partenaires, des programmes pour protéger 

l’espèce et ses habitats. Les actions menées depuis 
quinze ans portent leurs fruits. 

En février 2020, une mesure de protection 
spécialement dédiée à la protection de l’espèce 
en Finistère a vu le jour : l’APB baie d’Audierne. Ce 
type de protection n’est que la troisième recensée 
en Europe visant spécifiquement ce gravelot. Cet 
aboutissement est le fruit d’un travail commun 
entre les services de l’État, Bretagne Vivante, 

les communautés de communes du Haut pays 

bigouden et du pays bigouden sud.

Dans un périmètre de 40 hectares, les enclos 

protégeant les pontes sont de petits sanctuaires 
où il est interdit de pénétrer.

Le bilan est de 7 couples pour un total de 42 en 
Baie d’Audierne.
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Étang de Toulvern - P. Della Velle

Gorge bleue  à mirroir - G. Guyot

L’étang de Toulvern, un nouveau site 
protégé pour les oiseaux
L’étang de Toulvern, situé sur la 

commune de Baden, est un bras 
de mer du golfe du Morbihan 

endigué au milieu du XIXe siècle. 

Cette propriété privée de près de 
60 ha est composée d’une vaste 
lagune côtière d’environ 35 ha 
bordée de prés-salés et roselières, 
et de deux étangs d’eau douce 

d’environ 6 ha. C’est un des 
sites majeurs dans le golfe pour 

l’accueil des oiseaux migrateurs 

et hivernants. Fin 2017, Caroline 
et Hughes d’Achon, propriétaires 
du site, ont pris contact avec  

la réserve naturelle des marais de 

Séné pour assurer la protection 
de ce site. Parallèlement aux 

compléments d’inventaires 

naturalistes, un contrat Natura 

2000 a été monté en 2018 par 
l’Office Français de la Biodiversité 
pour restaurer les végétations 
de prés-salés et roselières. 
En 2019, les propriétaires et 
Bretagne Vivante ont déposé une 
demande d’arrêté de protection 
de biotope, sur la base d’un 

argumentaire rédigé avec l’OFB. 
Le projet s’est concrétisé par  

un arrêté du préfet du Morbihan 

en septembre 2020, ce qui 

garantira la tranquillité des oiseaux 
par l’absence de dérangement, 

notamment par la chasse. 

Dans le cadre d’une convention 
de partenariat, la commune de 

Baden a financé la construction 
de deux postes d’observation, 
permettant de découvrir les 

oiseaux sans les déranger. Depuis 

le début de l’hiver, 1 500 à 2 000 
oiseaux occupent le site en toute 

tranquillité : joli spectacle.
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La formation "Reconnaître les oiseaux de 
Bretagne" en Ille-et-Vilaine
En 2020, la formation "Reconnaître les oiseaux de 
Bretagne" a été menée dans les 4 départements 
de la Bretagne administrative dans le cadre de 
l’Observatoire Régional de l’Avifaune (ORA). 
En Ille-et-Vilaine, elle était encadrée par Bastien 
Jorigné et Matthieu Beaufils et a réuni une 
quinzaine de participants débutants. Son format 
alternant séances en salle et sur le terrain a pour 

vocation d’initier les participants aux principes 
de l’ornithologie et de les accompagner dans la 

reconnaissance des espèces d’oiseaux communs.

Après une première prise de marque en extérieur, 
de multiples thématiques autour des oiseaux 
communs ont ainsi été abordées en salle.

Une initiation à la classification phylogénétique 
a tout d’abord permis aux participants de mieux 
comprendre la place des oiseaux au sein du vivant 

et d’appréhender leur diversité. Les notions 
essentielles d’anatomie leur ont ensuite été 
présentées afin d’apprendre à décrire un individu 
à travers un vocabulaire précis et ainsi d’être en 

mesure de partager une observation naturaliste.
Les principales familles d’oiseaux terrestres, d’eau 

et de rapaces de Bretagne ont été approfondies 
à travers de multiples exemples d’espèces et 
contextualisées par leurs comportements, 

habitats, répartitions et dynamiques de 
population.

Les observations naturalistes constituent 

une source d’information indispensable  à 

l’amélioration de nos connaissances sur le vivant. 
Une séance a donc été dédiée à la manière dont 

nous pouvons les valoriser, notamment à l’aide 

de protocole de collecte de données. Dans le but 

d’inscrire leurs nouvelles connaissances dans un 

cadre participatif, les participants ont été initiés à 
l’utilisation de la base de données en ligne faune-
bretagne.org. 

Enfin, des quizz sont venus agrémenter les phases 
d’apprentissage et consolider les connaissances 
acquises de manière conviviale.

La situation sanitaire n’a malheureusement 
permis de réaliser que trois des six sorties 
terrain initialement prévues. Ces séances seront 
reportées à 2021.
Cependant, les 3 sorties terrain déjà réalisées 
nous ont permis d’observer et d’apprendre à 

reconnaître de nombreuses espèces et de les 
mettre en relation avec les différents habitats 
rencontrés. 

Parmi les outils mis à disposition, les participants 
ont chacun reçu le dépliant "50 oiseaux des parcs, 
jardins et campagnes de Bretagne", un livret 
des différentes familles d’oiseaux, de nombreux 
quizz ainsi que les diapositives des présentations 
effectuées en salle.
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Connaissez-vous l’Observatoire 
régional de l’avifaune (ORA) ? 

Créé en 2018 à l’initiative de 

Bretagne Vivante et du Géoca, cet 

observatoire a pour principaux 

objectifs d’améliorer la connaissance 

de l’avifaune en Bretagne, de suivre 

son évolution, d’évaluer les états 

de conservation et contribuer à 

l’élaboration d’indicateurs. Ces 

données sont utilisées pour des 

analyses territoriales, ainsi que pour 

appuyer les politiques publiques. 

En 2020-2021, ses efforts se 

sont concentrés sur la récolte de 

données protocolées sur les oiseaux 

en Bretagne pour alimenter la 

plateforme Biodiv’Bretagne. 

Comment l’ORA se déploie sur les 
territoires ? 

Concrètement, sur les territoires, 

l’ORA a des coordinateurs 

départementaux chargés de 

dynamiser le réseau des bénévoles 

locaux. Ce sont des salariés de 

Bretagne Vivante ou du Géoca.  

Ils ont pour mission, entre autres, de 

former le réseau de bénévoles à des 

protocoles précis pour une meilleure 

récolte de données. 

Ainsi, en 2021, les coordinateurs 

départementaux appuieront le 

développement du protocole Oiseaux 

nicheurs communs de Bretagne 

(ONCB) inspiré du protocole MONIR.

Contacter les coordinateurs locaux 
de l’Observatoire régional de 
l’avifaune :  

- Finistère Nord = stephane.wiza@

bretagne-vivante.org

- Finistère Sud = gaétan.guyot@

bretagne-vivante.org

- Morbihan = jean.david@bretagne-

vivante.org

- Ille-et-Vilaine = bastien.jorigne@

bretagne-vivante.org

- Côtes-d’Armor = margaux.ruiz-

geoca@orange.fr

Et la Loire-Atlantique ?! Nous vous 
en parlons à la page suivante... 

La vallée du Don ronronne... 

Engoulevent d’Europe - P. Converset

Plusieurs sessions de comptage de l’Engoulevent d’Europe ont 

été menées en Loire-Atlantique par les salariés et bénévoles de 
Bretagne Vivante. Plus précisément, l’espèce était recherchée sur 
trois ensembles de landes et coteaux schisteux s’échelonnant le 

long du Don : une ZNIEFF à Guéméné-Penfao, une ZNIEFF à Nozay 
et les réserves associatives de Bois du Prince et du Landonnais à 
Grand-Auverné/Moisdon-la-Rivière. 
L’espèce est connue de la vallée du Don mais, bien qu’attendue, 
elle n’est pas mentionnée sur tous les secteurs pourtant favorables.
Son plumage mimétique est tellement performant que cet oiseau 
est davantage entendu que vu. Son chant est un long ronronnement 

monotone, émis en période de reproduction et principalement au 
crépuscule. Ainsi, lorsque l’on souhaite vérifier sa présence sur un 
site, on réalise des points d’écoute.

De nombreux volontaires ont répondu présents pour les comptages. 

Un protocole de points d’écoute statiques simultanés a été mis 
en place sur 2 des sites, permettant une estimation plus fine du 
nombre d’oiseaux. Des points d’écoute successifs en déambulation 
ont été réalisés sur le dernier site. Une vingtaine d’individus a été 

observé/entendu à Guéméné-Penfao, 2 à Nozay et une dizaine de 
mâles chanteurs identifié aux réserves de la Forge. Ces effectifs 
sont plutôt remarquables et encourageants pour le maintien de 
l’espèce.

Les landes et coteaux du Don apparaissent donc bien comme un 

secteur intéressant pour cette espèce. D’autres secteurs favorables 
pourraient encore faire l’objet de comptages à l’avenir pour une 

meilleure connaissance des effectifs de l’ensemble de la vallée. 

Des volontaires ? Faite-vous connaître auprès des antennes locales 
du 44 (coordonées à la page suivante). 

https://data.biodiversite-bretagne.fr/accueil
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L’ORA s’arrête aux frontières de 

la Bretagne administrative, pas 

l’action de Bretagne Vivante ! 

Dans le 44, la dynamique bénévole 

autour des oiseaux est très active ! 

Les données récoltées alimentent 

notre base de données et nos 

analyses. 

Antenne de Estuaire Loire-Océan
Depuis 2017, les bénévoles de 

l’antenne ELO se donnent rendez 

vous sur la promenade du bord de 

mer à Saint-Nazaire une fois par mois, 

pendant la saison hivernale, afin 

d’observer les oiseaux du littoral. Ces 

sessions d’observations sont ouvertes 

à tous ceux qui souhaitent apprendre 

à identifier ces espèces. Sur un espace 

très fréquenté par une population 

citadine, ces animations sont l’occasion 

de sensibiliser un public non-initié et 

qui souvent ignore cette remarquable 

diversité qu’il croise pourtant 

régulièrement. Car oui, si on s’arrête et 

qu’on prend le temps d’observer plus 

attentivement, en plus des importants 

stationnements de barges à queue 

noire et des tadornes de Belon, les 

bécasseaux variables et autres pluviers 

argentés qu’on ne distinguait pas sur 

l’estran font leur apparition. Loin de 

chercher à faire naître une vocation 

chez le premier passant venu, ces 

moments conviviaux sont surtout 

l’occasion de susciter la curiosité 

en faisant découvrir cette avifaune 

littorale, souvent insoupçonnée, bien 

que présente aux portes de la ville.

Plus d’informations : elo@bretagne-

vivante.org

Antenne du Pays nantais
Outre les sorties programmées 

destinées au grand public, l’antenne 

du Pays Nantais teste depuis le début 

de l’année 2021, le fonctionnement 

d’un mini-groupe ornithologique.

Ce petit groupe a pour but :

- d’organiser des sorties informelles 

en petit nombre. Chacun est acteur et 

propose un site et une date, 

- d’observer les oiseaux dans leur 

biotope,

- de réfléchir aux problèmes 

environnementaux les concernant,

- d’échanger sur les oiseaux par des 

livres,  reportages, rencontres, 

- de favoriser la formation interne, 

- de réaliser à l’avenir des inventaires 

ou de participer à des enquêtes.

Rejoindre le groupe : nantes@

bretagne-vivante.org 

Tous les ans, Bretagne Vivante organise des sorties en bateau 
dans le Mor Braz, dans le Golfe du Morbihan. Ces sorties sont 
l’occasion d’observer des mammifères  ainsi que des oiseaux 

marins parfois rares.

Les sorties en bateau 
dans le Mor Braz

En Loire-Atlantique

Mouette  de Sabine - J. David

C’est en septembre 2017 que Bretagne Vivante a pour la première 
fois proposé une sortie ornithologique dans le Mor Braz ouverte 
au public et notamment aux adhérents. Les bateaux utilisés étant 
assez grands et confortables, le succès fut immédiat, et depuis, de 

telles sorties ont lieu tous les ans en août et septembre. 

En 2020, trois sorties étaient programmées, mais malheureusement 
la sortie du 22 août a dû être annulée à cause d’un coup de 
vent rendant la mer trop agitée. Par contre, les deux sorties de 
septembre ont pu se dérouler sans encombres. Ce sont donc deux 

groupes de 75 participants qui ont pu découvrir le spectacle des 
oiseaux de mer et des cétacés qui fréquentent ce secteur très 

riche situé entre Hoëdic et la Loire-Atlantique. La cohue bruyante 
des milliers de goélands se nourrissant derrière un chalutier, les 
bandes de centaines de puffins des Baléares posés sur l’eau à 
côté du bateau, le vol élégant des mouettes de Sabine, plus de 
100 dauphins communs nageant dans le sillage de la vedette ou 
jouant dans la vague d’étrave sont autant d’images qui resteront 

longtemps dans toutes les mémoires. Les plus connaisseurs auront 

aussi particulièrement apprécié les puffins fuligineux à quelques 
mètres, ou le jeune labbe à longue queue devant le bateau...

Une sortie à conseiller à tous les enfants de 7 à 77 ans. En 2021, 
les inscriptions pour les nouvelles sorties seront lancées en mai ou 
en juin.


